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Notes prises lors de l’intervention de Thérèse Lebrun sur : 
L’enseignement supérieur aujourd’hui
Les enjeux et défis de l’enseignement supérieur aujourd’hui,  évolutions, dynamiques et projets actuels concernant l’Enseignement supérieur en France 
Thérèse Lebrun : Economiste de la santé, recteur de l’Institut catholique de Lille pendant 9 ans

1. Quelques chiffres  de la situation universitaire en France:

· 2011-2012 : 2,4 millions d’étudiants (= post bac) = hausse de 1,2% par rapport à l’an précédent

· 77,5% d’une tranche d’âge ont le bac en 2012 ( le bac est la base sur laquelle on se fonde. Que fait-on entre bac-3 et bac+3 ?
· 78% des nouveaux bacheliers s’inscrivent directement dans l’enseignement supérieur. Plus du quart se concentre en île de France. Une partie ne va pas poursuivre. 

· Lyon, Lille, Toulouse et Nantes forment ¼ des étudiants

· Ensuite viennent les petites académies : Limoges, Besançon, La Corse font 2,5% 
· 60% s’inscrivent à l’université y compris les IUT et 18% poursuivent leurs études dans le privé

Les écoles « s’universitarisent » et les universités se professionnalisent. Ainsi la différence entre ces  2 cursus s’atténue.
· 4 Fédérations :

· UDESCA, 5 cathos : Toulouse, Angers, Paris, Lyon et Lille
· FESIC : grandes écoles d’ingénieurs et de cadres
· UGEI : union des grandes écoles indépendantes apolitiques et professionnelles
· Union des nouvelles facultés libres après 68 nées de scission avec universités catholiques
· Répartition par niveaux :

46% sont en licence / 32% sont en master / 22% sont en doctorat

On parle d’insuffisance des docteurs en France, en fait c’est seulement insuffisance des docteurs qui entrent dans les entreprises.
· Focus sur les étudiants internationaux

La France est le  4ème pays d’accueil pour les étudiants internationaux.  12,3% des étudiants viennent de l’international :

a. Les marocains arrivent en 1ère place

b. Ensuite les Chinois (30 000)

c. Les Algériens (23 000)

2. Enseignement supérieur au niveau européen et au niveau mondial

Il n’est pas évident que l’ESR est une priorité de l’Europe. C’est depuis 10 ans qu’on creuse cet enjeu, avec notamment la question du LMD (cursus Licence, master, doctorat).

Analyse de l’EUA (Association des universités européennes)

Les Universités fortes ont besoin de valeurs académiques et sociales fortes. La recherche doit accompagner la pédagogie. Or, aujourd’hui, on constate que la recherche a beaucoup de poids souvent au détriment de la pédagogie

Grande diversification de l’ESR et concurrence très accrue qui va continuer de s’accentuer.
On parle aujourd’hui de « Coopétition » qui est un mélange de coopération (avec les rapprochements, les mutualisations) et de compétition.

3. Les implications sur la  structuration des étudiants…
Aujourd’hui, on nous demande :

· des universités ouvertes à tous

· une participation démocratique des étudiants,
· une éducation tout au long de la vie.
· Former les étudiants à décider librement. 
· Comment les formons-nous vraiment ?  
· est-ce que nous ne les formatons pas ? 

On présente un monde certain, alors que le monde est incertain. Si nous devons décider, c’est parce que nous sommes dans un monde incertain. 

Comment est-ce que nous pouvons éclairer la décision ? Au regard de quels critères ? 
Est-ce que les enseignements, l’internationalisation…apprennent aux étudiants à décider librement

Philo, socio, anthropologie domaines très importants pour décideurs et responsables. Mais les formons-nous assez à tout cela ?

Les universités doivent augmenter la capacité d’innovation. Aujourd’hui elles n’en font pas assez 

Citation de lUEA « les universités reconnaissent qu’il existe une tension entre le nécessaire renforcement des universités ».

Aujourd’hui des questions se posent :

· Rôle des universités pour promouvoirinnovations et transferts.

· lien entre culture de la qualité, niveau de financement
· Amélioration d’efficacité, de performance
· Enjeu de la performance et de l’efficience. Nous sommes en devoir de bien utiliser les deniers pour former la jeunesse de demain. Responsabilité vis-à-vis les étudiants pour ensuite les confier au monde. Image de la chapelle Sixtine. 
· Leur avons-nous donné le meilleur pour affronter le monde tel qu’il se présente ?
· Est-ce que nous avons armé suffisamment les étudiants pour reconnaître l’autre, le respect de chacun, l’égale dignité de tous, pour décider ?

Institut Montaigne 

Il est nécessaire que nous ayons des leaders dans la compétition mondiale. L’Europe doit continuer à se forger des convictions et avoir voix au chapitre, cela passe par des leaders sortant des universités.
Depuis notre société de consommation est poussée à outrance. 

Nous avons connu l’économie d’imitation. Aujourd’hui, l’enjeu de l’économie est l’innovation. Avec parfois seulement innovation technologique et économique. 
Or l’innovation doit être aussi dans le social, avoir une attention particulière au handicap, à la dépendance, au vieillissement…Cela va modifier nos systèmes. Les enjeux sont donc considérables 
Avoir un regard plus particulier sur innovation sociale qui peut aussi avoir de la valeur ajoutée. 

Nous sommes donc maintenant dans une économie d’innovation. 
Plus on fait de progrès, plus investissement dans l’éducation est rentable dans efficacité économique. 

Points importants :

· Il faut des masses critiques d’étudiants 5000 et 1000 chercheurs

· On demande aujourd’hui de l’accompagnement personnalisé des étudiants

· On imprime dans nos certitudes que les établissements d’enseignement supérieurs doivent être gros pour être bon.

· On parle de localisation, alors que la recherche est internationale.
· Toujours plus d’ « Excellence ». Certes, il faut de l’excellence à tous les niveaux. Mais de quelle excellence parle-t-on ? Mesure-t-on l’excellence pédagogique ? Et si l’excellence était qu’aucun étudiant ne sorte de l’université sans diplôme ?

La question de la sélection s’impose mais est très délicate (emprise des classements) !
(Nous sommes donc dans un monde très paradoxal. 

· Avoir une continuité entre l’enseignement et la recherche. Se former par la recherche est intéressant car cela structure l’esprit.

· Une université doit faire des liens étroits avec l’entreprise. Très important et s’affronter au marché du travail. 
· Il faut une gouvernance efficiente dans les universités.

4. Assises nationales de l’enseignement supérieur et de la recherche

Assises pour une loi d’orientation en vue de remplacer la loi LRU et l’autonomie des universités

· Quelques chiffres :

· Dans ESR privé, 1000€ par étudiant et par an  (payer l’immobilier et les profs) 

· dans l’enseignement public entre 10 000€ à 30 000€ par étudiant. 

(Cette pauvreté oblige le privé à se dépasser, tisser des liens avec les entreprises et développer des politiques de projet.
Loi LRU très innovante pour l’université publique mais pas pour l’université privée. 

On a découvert le retard de l’Europe et de la France au niveau universitaire. On a perdu des places en termes de recherche. Les universités sont parfois répétitives.
D’où la création de PRES (pôle de recherche et d’enseignement supérieur): plutôt sur des territoires. Il était demandé des fusions, des regroupements. Très dur

Même l’entreprise a compris qu’on ne peut pas rapprocher des cultures différentes. 

Analogie : le monde est un grand village, c’est faux. 

Nos universités sont très diversifiées avec des facs radicalement différentes. 

Une grosse question autour des fusions et intégrations. 
Puis est arrivé les plans campus 10 qui ont gagné. En fait très peu de moyens ont été donnés. On attend encore les fonds. Notre PIB augmente de 1% mais l’Etat et les collectivités locales n’ont plus d’argent. La question est de savoir où passe l’argent, où est-il détourné ? Après on a inventé les EX : excellence. Et cela a stoppé les PRES et les plans campus. Les PRES n’ont pas eu le temps d’advenir. Elles n’existent plus alors avait appris à se connaître, être ensemble autour d’une table. Ce qui n’était pas chose évidente au départ !
Assises : 3 grandes thématiques :

· Réussite des étudiants

· La recherche 48-80
Organisation de l’enseignement et de la recherche

D) Bac-3 / Bac +3 ?
· D’abord s’orienter et poursuivre cette orientation ! Pas chose facile

· Comment voulez-vous savoir à 15 ans ce que vous allez devenir et faire ? Ces jeunes doivent être guidés.

· Les préparons-nous bien au passage de l’enseignement secondaire à l’enseignement supérieur ?

· Est-il bon qu’ils restent au lycée 3 ans de plus ?5 ans de formation n’est pas trop.

· On nous parle d’une année propédeutique, pour se préparer à entrer à la fac car ils ne sont pas prêts : apprendre l’orthographe, réflexion, etc…

· Prégnance terrible des parents et des enseignants. Nos jeunes ont une faible capacité de choix. Ils sont dans un moule. Il y a le poids de l’environnement. Certains jeunes ont des goûts et des envies mais le poids des parents les poussent à faire autre chose.

Problème de la formation des enseignants et de leur recrutement.

3 grands domaines aux Assises :

· La politique de site

Tout est à faire. Passer du contrat état-région à des contrats état – territoires

· Agir pour tous les étudiants et la vie étudiante

Mais le système français reste  très élitiste. Accompagnement des plus défavorisés.*

· Priorité de la lutte contre l’échec

La moitié des étudiants qui entrent en licence en sortent sans diplôme

Paradoxes et problématique :
· Comment réussir la compétitivité et la vision internationale,  et en même temps sa fonction dans le territoire ?

· Comment démocratiser l’accès à l’enseignement et accompagner chaque étudiant avec politiques de regroupement et grande taille ?

· Comment trouver équilibre entre le saupoudrage et la concentration nécessaire ?

Convictions et enjeux

· Les enjeux c’est leur positionnement et cet écartèlement entre classements internationaux, classement français et travail d’accompagnement de chacun

· Confrontation à des questions de financement, usage des deniers capital

· Il y a un véritable mercato des professeurs internationaux à des prix d’or

Où la course va-t-elle s’arrêter ? 
L’université est en mutation, dans un monde rempli de repères et à la recherche de repères

· L’international est un volant indispensable et les étudiants sont passionnés par cela

Les notions d’interculturalité sont fondamentales mais tous ne peuvent pas partir

Attention, parfois l’international ne structure pas beaucoup. 
Internationalisation à la maison – surtout se former à l’interculturel

· Question d’attractivité : enjeu de l’accueil des étudiants internationaux, poids des chinois et des indiens. Comment rendre le français abordable ? 

· De plus en plus les étudiants sont seuls, angoissés, avec une forte pression. Croyant que les adultes leur en demande de plus en plus : « Nous devons tout réussir. On n’a pas droit à l’erreur ».Le niveau augmente dans ce qu’on leur demande. Vie étudiante avec ses excès

Nous n’écoutons pas assez ces jeunes et certains ne leur font pas assez  confiance. 

(Notre rôle est capital, ECOUTE mais aussi ne pas avoir peur de donner des limites, autorité et donner des sanctions. Ces jeunes nous ne les écoutons pas assez.

Etats généraux : Anti-jeunes. Laisser leur donc de la place a dit Thérèse Lebrun.

On entend beaucoup d’anti-jeunes « laissez-leur donc la place ». Sans cela, nous risquons d’avoir une société qui se fracture.
L’accompagnement des jeunes est primordial. Tout le personnel de l’université a ce rôle  à jouer.


